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avec de 'urine 'ou du vin salé, et on frotte de même le!
tablier. La propreté excite autant les abeilles, que la
malpropreté les dégoûte

Quand on trouve de l'humidité dans la ruche, il faut
l'enfumer'deux ou trois jours de suite, avec un peu de
linge, de thym et de mélisse ; l'on soutient, on bien
l'on po.se la ruche sur la fumée l'espace d'un quart

-Mheure; ce-qui séchera toute l'humidité, qui est mor
telle aux abeilles quand elle vient die pluie, neige ou
autre cause étrangère ; à la différence de l'humidité
qui ne vient que de la grande chaleur 'des abeilles,
et que la même chaleur sèche et disipe. .

Toutes les fois que l'on nettoie les ruches, il faut
avoir soin de les récrépir, et de boucher les trous et
fentes que l'on y fait en'remuant.

Griller et couvrir les itches l'hiver.--Au commence
ment de l'automne, on gtille l'entrée des ruches avec
un morceau de er-. b!ane, d'ardoise ou de bois bien
uni, auquel on ne laisse que quelques petits trons ou
dents en forme de scie, assez .arges pour qu'une abeille.
puisse passel chaque trou ou dent; on joint la grille,
avec de la terre blanche, au trou ou entree de la ruche,
afin qu'étant bien conduite d'ailleurs, elle soit, pen.
dant tout l'hiver à l'abri des souris, oiseaux et in.-

.n eml, i'ele
sectes. Au commencement du printemps, qu'eles
commencent à sortir, on peut y mettre une grille Ù.
dents un peu plus larges, pour. qu'elles puissent
entrer avc leurs charges. On les débouche tout-à.fait,
au pr:ntemps.

Il fant avoir soin de tenir les ruches couver tes pen-
dantt l'hiver ; et dans les grands froids, outré leurs
couvertures, le-r mettre des paillassons.

Quel.eà riches il faut effermer l'hiver.-On lai.se
l'hiver, dans les jaidins, suivant que le climat le per-
imet (ce qui n'et't guère pratiquasbe dans notre pro.
vince), les rucher pesantes et bien garnies, parce q:e
es abéilleî,y élant en grand.nombre et plus vives que

les autres, sortent les beaux jours, et s'obstinent te.l
meut à sortir, qu'autrement elles meurent au bas de
la ruche, on s'y éebauffent par le grand nombre, en
sorte (lue I huumxiité qu'elles y excitent, corrompt les
rayons, dégoûte et indispose les meilles abeilles.

Mais l'hiver il faut boucher tout à fait les ruches
faibles, qui n'ont ni assez de force pour résister au
froid et aux courses, ni assez de monde pour exciter
dans la ruche une chaleur supérieure à la rig.îeur de
la saison, ni assez de provision pour fournir à l'appétit

que les fréquentes sorties leur, donnent; il faut les en
fermer dans une chambre, serre ou cave, où il n'y
ait pas de jour, les y tenir bien enduite, de peur des
souris, jusqu'âJa belle saison, qu'on les rapporte en
leur ancienne 'place,. à l'entrée de la nuit; et alors,
pour les fortifier contre l'air et le vent, on mettra sous
chtiqle ruche, dans une a.ssiette, pendant deux on trois
joir4, une demi livre on une livre de miel et un -,f de
livre de sucre.

De celui qut gouverne les abeilles à miel. -II, faut que
ce soit toujours la mème personne qui les approche et
qui les soigne; elles en seront plus traitables et plus
tranquilles, quand elles la connaitr-ont une filis; que
cette pertonne soit attentive à visiter les ruches trois
à quatre fois par mois, à les bien nettoyer, à fournir
àto les besoins; prudente dans la taille, prompt ta
courir rèii~ les essaims, et qu'elle entende et exécute

aen tous.ies détails de oet emploi.

Cboses et autres.

Sucre de betterave â Berthicr(ce haut.)-La question de Pé6tablis-
sement d'une manufacture de asuere île betteraves à Bertliierest
pour aili>i dire un fait décidé. Il s'aigir poilr la, comipagal:tie iran-
çaise qui doit bâtir la manîufaetnre, d'être assuré dlne culture
le-800 arpents en étendne de la betterave. Les cultivateurs de
Bertbier ont signé des contrats pour 400 arpents. Les cultiva-
teurs de St. Berthéleny, St. Cutberr, %askinoncé et Rivière
dut Loup dloiventcultiver les nutres 400 arpents.; Durant la ses-

rnine qui vient de écouler, Pou a fait signer les cultivateurs
de la Rivière du Loup, et tout indique que la comipagniol sera
en position de commieneer les travaux de la manitf icture sous
pvii deý jour.4. Les: calculs sont baâsés sur des chiffrcs in'atta-

quables, et 'établissvmcnt tl'uue telle fabrique srait certaine-
ment à Pavantage de tous les intéressés.

quelques cultiratcur's de la Bnivière du Loup, comdé de Maskbinongt
doirent s'établir à Manitoba.- M. G orge Caon, fils de .1. Moite
Caror, ancien élève dle l'école d'agiciltunre de Ste'. Anne, réi-
dent de la.Rivière-du-Loup, est parti il y a anelqueý jours, en
route pour Manitoba. M. Carot est dél<gné par pln.sieurs culti
vateurs dU la 'paroi-su pour aller visiter Manitaba et prendre

connaiasance de sas grands avantages pour l' igration.
Si M. Caron trouve Manitobade asni gont, il doit S'assurer,

avant de revenir, la prise et achat de plusieurs centaines d'ar-
petis de terre, tant pour lui que pour ceux qui l'ont délégué.

- L'exportation des bestiaux. du port de Montréal, durant
le mois de mai, co:nparée avec celle di mois correspondant de
t'anée deriere, a sugmenté de 300 pour cent.

Engrais des vignîen.-Lo meilleur de tous les engrais pour les
vigunesse trouve dans le charbon de terre, ainsi que dans la
scorie du fer siinousomentbeiséû et réduite presqie en ioudile
Ces cendres mêlées avec île la bonne terre de jardin, ont f.tit',
pendant trois ans de suite, doubler les produits d'une vigie
sans fnigner le cep. On sait aunjourd.'hi q:'oin petit égale-
ment tirer 'un parti très avantageux, en igtii.ulture, ae la
cendie de houille mêlée aux matibres fécales; qu'elle ' la pro-
tiriété d'en opét er rapidenient la dessication, et de les umettre
dans le cas d'être eiployées prompteient, avec faci'ité et
-avantage, nu lieu d'avoir besoil dle subir les pr6paranions
lentes a l'aide desquelles il fallait préalablement les couvertir
eu poudrette.

Quantité de 7lé-d'inde requisepour une oiue.-Uti minet de blé-
d'inde suffit à unte pouleciuime nourriture pemlant uic année;
si elle est en liberté, qu'elle puisse vaquer dans u'ne basse-
cour ou dans un champ cette qanutité sera plus que sufisante,
ou dit noiiis la poule se conservera dans un très-bon état do
santé. Sans donner à uie poule aucune autre nourriture que
du grain, elle demtande a une roquille de grain par jour ou 45
pintes pour toute l'année.

Lefroiage et le beurre aux Eia1s-Unis.-C'tte industrie aux
Etat-Unisi représente un capital de $1,330,000,000, avec une
produetion annnelle de $350.000,000 an beurre et fromag,-. Ce
revenu est de 820,000,000 plus élevé que ce qui est prétevé par
la pi oduction (u blé. Suivant les rappo, ts qui ont été faits,
1,500,0JO,000 livres de beurre ont été fabriquées l'année der-
nière.

La )ro7uction fles 10omues aux Etats-Uis.-. Cette culture
troure un débouché considérable sur les marchés de l'Enropo.
Il est impossibie de donner le chiffre exact des pommes expor-
tées des Etats-Uniis pour les inarchés dii l'Europe, mais ea cal-
culant qu'un établiss"niei t faisant ce genre de commerce en&
exporta 30,000 en 1879, quoique la récolte n'ait pas été abon-
ilante, on se fera une idée de la valeur de cette culture, et
que les meilleures variétés ne manquent pas d'être en cons-
tante demande. Avec les facilités du prompte communtcation
que nous poesédons avec les inarchéts de t'Europe, nous pour.
rions, dans la province do Québec, profiter des me, s avan-
ttges on nous livrant à la culture des fruits et en nous a pili-
duant à ciuitiver les variétés qui offreit le plus d'avantages
pour la vent.. Nos pépiniéristes cataliens lpenvent file toment
nous guider dans le choix à faire d'arbres fritiers pour l'éta-
blissement d'un verger. Pour.cela, ou ie saurait min.x faire

qu'en s'adressaut à notre habile pépinitiiiste, M. Auguste Du.
pjuis du Viidage d, s Aulinaies, comté'de lIslet. Tous ceux.qut
ont visité sa pépinière luirenilent le tém1oignage que l'est-uut
des mieux tenues dans la Province de Quijéeo.
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